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LA DESALPE

Sachez fiers armaillis que c'est beau
De voir défiler vos troupeaux
Le plaisir, avez-vous remarqué
Chez ceux venus les regarder

Bien plus beau que tous les cortèges.
Vieux et jeunes sont bien aises,
En voyant ces seyants bredzons
Et vos filles en dzaquillons.

A toutes les fenêtres,
Et partout sur les galeries
Le long des routes, des chemins
Il y a des gens tout plein.

Lentement vont les lourdes ermailles
Faisant entendre leurs sonnailles
En les brenlant deçà delà
Avec la tête, à chaque pas.

Marchant avec sûreté
Rien ne pourrait les arrêter
Comme des soldats allures
Voulant leur pays garder.

Après, suivant les clochettes,
En tenant haut leurs crossettes.
Les beaux armaillis, tout joyeux
Alyobent dans ce charmant brison.

Tachetées, noires, décorées
Et vous, rouges enrubannées.
Vous êtes notre poésie.
La fierté de la patrie.

Ne montez pas sur les camions,
Laissez çà pour les cochons.
Car vous êtes trop belles
Le palais ne vaut pas votre chalet

S'il vous plaft, braves armaillis,
On sait que loin sont les pâquis.
Qu'il est pénible de marcher
Mais tous savons apprécier.

Ceux qui sont toujours pressés.
N'ont qu'à vous laisser passer.
Nos costumes voulons nous garder,
Personne ne pourra nous en priver.

Fipsou
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